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Les	aborigènes	et	les	insulaires	du	détroit	de	Torres	représentent	3,3%	de	la	population	
du	 pays.	 Géographiquement,	 62	 %	 de	 la	 population	 autochtone	 vit	 en	 dehors	 des	
grandes	villes	 australiennes,	 dont	12	%	dans	des	 zones	 classées	 comme	 très	 reculées.	
L'âge	médian	des	aborigènes	et	des	insulaires	du	détroit	de	Torres	est	de	23	ans	contre	
38	ans	pour	la	population	non	autochtone1,	soit	15	fois	plus	que	pour	la	population	non	
autochtone2.	
Les	 objectifs	 officiels	 du	 gouvernement	 fixés	 pour	 2018	 en	 2008	 visant	 à	 réduire	 de	
moitié	 l'écart	 entre	 les	 Australiens	 autochtones	 et	 non	 autochtones	 en	 matière	 de	
mortalité	 infantile,	 d'emploi,	 de	 lecture	 et	 de	 calcul,	 ainsi	 que	 de	 réduire	 l'écart	 de	
fréquentation	 scolaire,	 n'ont	 pas	 été	 atteints	 cette	 année.	 L'objectif	 de	 combler	 l'écart	
d'espérance	de	vie	d'ici	2031	n'est	pas	sur	la	bonne	voie.3	Le	gouvernement	a	établi	16	
nouveaux	objectifs	dans	le	cadre	d'un	nouvel	accord	pour	combler	l'écart.	
Il	 existe	 environ	 3	 000	 sociétés	 aborigènes	 et	 insulaires	 du	 détroit	 de	 Torres	
enregistrées	en	vertu	de	la	loi	fédérale	de	2006	sur	les	sociétés	(aborigènes	et	insulaires	
du	détroit	de	Torres)	(loi	CATSI),	dont	186	organismes	titulaires	de	titres	autochtones	
enregistrés.4	
Il	n'y	a	actuellement	aucune	référence	aux	peuples	aborigènes	et	insulaires	du	détroit	de	
Torres	 dans	 la	 Constitution	 nationale	 bien	 que	 le	 mouvement	 vers	 la	 reconnaissance	
constitutionnelle	se	soit	intensifié.	
 
Évènements	en	2020		
	

Les	impacts	du	Covid-19	

Les	peuples	Aborigènes	et	Insulaires	du	détroit	de	Torres,	en	raison	des	problématiques	
de	 santé	 spécifiques	 qu’ils	 rencontrent	 au	 quotidien,	 encourent	 un	 risque	 accru	 de	
morbidité	et	de	mortalité	durant	une	pandémie.	Le	Covid-19	a	donc	représenté	un	défi	
particulièrement	 difficile	 pour	 eux.	 Cependant,	 l’une	 des	 réelles	 réussites	 de	 l’année	
2020	 a	 été	 l’efficacité	 avec	 laquelle	 les	 organisations	 de	 santé	 contrôlées	 par	 les	
communautés	Aborigènes	et	 Insulaires	du	détroit	de	Torres	ont	géré	 les	 impacts	de	 la	
pandémie.	

Au	13	décembre	2020,	un	total	de	28	031	cas	de	Covid-19	avait	été	recensé	en	Australie.	
Ce	chiffre	comprend	25	473	cas	de	rétablissement	et,	malheureusement,	908	décès.	Au	
13	décembre	2020,	147	cas	de	Covid-19	ont	été	rapportés	parmi	les	peuples	Aborigènes	
et	 Insulaires.	La	 force	de	 la	réponse	des	communautés,	des	organisations	de	santé	des	
peuples	 Aborigènes	 et	 Insulaires,	 et	 de	 tous	 ceux	 qui	 se	 sont	 impliqués,	 apparaît	
clairement	dans	ces	chiffres.	Le	nombre	de	cas	parmi	les	Aborigènes	et	les	Insulaires	du	
détroit	de	Torres	est	six	fois	moindre	que	si	cette	population	avait	été	affectée	au	même	
rythme	que	le	reste	de	la	population	australienne5.	

Le	succès	de	cette	réponse	au	Covid-19	tient	au	rôle	du	secteur	de	soins	contrôlé	par	la	
communauté	 Aborigène.	 Ce	 secteur	 a	 été	 en	 mesure	 de	 fournir	 des	 solutions	
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culturellement	 adaptées,	 démontrant	 l’importance	 et	 l’efficacité	 du	 contrôle	 par	 la	
communauté	et	de	l’autodétermination.	Dans	l’Etat	australien	du	Victoria,	le	plus	touché	
par	la	pandémie,	les	organisations	de	santé	contrôlées	par	les	communautés	Aborigènes	
et	 Insulaires	se	sont	 rapidement	mises	en	mouvement	pour	offrir	un	 large	éventail	de	
mesures	de	prévention	et	de	soutien.	La	coopérative	aborigène	Budja	a	réalisé	des	tests	
à	 domicile	 car	 de	 nombreuses	 personnes	 éprouvaient	 des	 difficultés	 à	 accéder	 aux	
cliniques	durant	les	périodes	d’isolement.	D’autres	organisations,	comme	la	coopérative	
Aborigène	Wathaurong	et	le	Service	de	santé	Aborigène	du	Victoria,	ont	mis	en	place	des	
partenariats	 avec	 des	 banques	 alimentaires	 et	 des	 restaurants	 de	 proximité	 pour	
s’assurer	que	les	gens	avaient	accès	aux	aliments	dont	ils	avaient	besoin.	De	nombreuses	
organisations	 de	 santé	 contrôlées	 par	 les	 communautés	 Aborigènes	 et	 Insulaires	 ont	
également	diffusé	des	informations	écrites	au	domicile	des	membres	de	la	communauté	
qui	 n’avaient	 pas	 accès	 à	 Internet	 tandis	 que	 le	 service	 de	 soin	Kirrae	 a	 distribué	des	
iPads.6	

L’utilisation	 efficace	 de	 nombreux	 moyens	 de	 communication	 a	 été	 l’une	 des	 clés	 du	
succès	pour	 les	organisations	de	 santé	 contrôlées	par	 les	 communautés	Aborigènes	et	
Insulaires	 en	 l’Australie.	 Le	 Conseil	 Aborigène	 de	 Soin	 et	 de	 Recherche	 Médicale	 de	
Nouvelle-Galles-du-Sud	 a	 mis	 à	 disposition	 des	 ressources	 pour	 promouvoir	 la	
prévention	du	Covid-19	à	travers	leur	site	Internet7,	et	leurs	comptes	Facebook,	Twitter,	
YouTube	et	Instagram.	En	complément,	le	Conseil	a	créé	une	boîte	à	outils	en	réponse	à	
la	 pandémie	 pour	 les	 organisations	 de	 santé	 contrôlées	 par	 les	 communautés	
Aborigènes	 et	 Insulaires,	 qui	 a	 été	 distribué	 par	 les	 mêmes	 canaux.8	 Apunipima,	 une	
organisation	de	santé	contrôlée	par	 les	 communautés	Aborigènes	et	 Insulaires	du	Cap	
York	a	communiqué	à	travers	différentes	plateformes,	dont	TikTok,	et	en	distribuant	des	
ressources	 imprimées.	 Dès	 le	 6	 mars	 2020,	 Apunipima	 diffusait	 des	 messages	 de	
prévention	simples,	basés	sur	les	faits,	à	propos	du	lavage	de	main,	bientôt	suivis	par	des	
infographies	et	de	courtes	vidéo	de	mises	à	jour	localisées.9	

	

Patrimoine	culturel	–	la	destruction	du	site	de	Juukan	Gorge	

Le	24	mai	2020,	la	compagnie	minière	Rio	Tinto	a	procédé	à	une	explosion	dans	le	cadre	
de	 l’extension	 de	 sa	 mine	 de	 fer	 Brockman	 4.	 L’explosion	 a	 détruit	 des	 sites	 du	
patrimoine	Aborigène	à	 Juukan	Gorge,	notamment	deux	abris	sous	roche	d’une	grande	
valeur	 culturelle,	 ethnographique	 et	 archéologique.	 L’un	 de	 ces	 abris	 avait	 fourni	 les	
preuves	 d’une	 occupation	 continue	 par	 les	 peuples	 Aborigènes	 depuis	 46	000	 ans,	 en	
faisant	un	 site	d’importance	nationale	et	 internationale.	Pour	 les	peuples	Puutu	Kunti,	
Kurrama	et	Pinikura	(PKP),	cependant,	cette	explosion	fut	bien	pire	–	 le	vol	d’une	part	
vitale	de	leur	culture	vivante.	Leur	détresse	face	à	cette	perte	est	indescriptible.	

La	destruction	des	sites	de	Juukan	Gorge	a	suscité	une	très	 large	condamnation	de	Rio	
Tinto.	Cependant,	Rio	Tinto	était	légalement	autorisé	à	détruire	ces	abris	sous	roche	au	
terme	de	la	section	18	de	la	 loi	sur	 le	patrimoine	Aborigène	d’Australie	Occidentale	de	
1972,	 la	 principale	 loi	 régissant	 la	 protection	 du	 patrimoine	 Aborigène	 en	 Australie	
Occidentale.	Selon	cette	loi,	de	larges	pouvoirs	sont	conférés	au	Ministre	pour	autoriser	
la	 destruction	 d’un	 site	 et	 pour	 offrir	 l’immunité	 à	 toute	 violation	 de	 la	 loi.	Malgré	 ce	
pouvoir	délégué	au	Ministre,	il	existe	quelques	obligations	en	termes	de	consultation	et	
d’obtention	du	consentement	des	peuples	Aborigènes	affectés	par	la	prise	de	décision.11	
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En	septembre	2020,	 le	 gouvernement	d’Australie	Occidentale	 a	diffusé	une	version	de	
travail	 d’un	 projet	 de	 loi	 sur	 le	 patrimoine	 culturel	 Aborigène	 (Aboriginal	 Cultural	
Heritage	Bill	2020	(WA)	dans	le	cadre	d’une	consultation	publique.	Cette	version	vise	à	
établir	 une	 nouvelle	 approche	 pour	 protéger	 le	 patrimoine	 culturel	 Aborigène	 en	
Australie	Occidentale	 et	 pour	 identifier,	 gérer	 et	 protéger	 ce	qui	 relève	du	patrimoine	
culturel	Aborigène.	Le	projet	de	loi	comprend	des	procédures	améliorées	;	cependant,	il	
permet	toujours	au	Ministre	de	changer	une	décision	au	nom	des	«	intérêts	de	 l’Etat	».		
Plusieurs	 groupes	 Aborigènes	 en	 Australie	 Occidentale	 ont	 exprimé	 de	 vives	
inquiétudes.12	
Selon	les	peuples	PKP,	dans	sa	forme	actuelle,	le	projet	de	loi	:		
«	maintient	 le	 patrimoine	 culturel	 Aborigène,	 un	 patrimoine	 que	 les	 propriétaires	
traditionnels	 ont	 une	 obligation	 impérieuse	 de	 protéger,	 comme	 une	 propriété	 de	
fait	de	l’Etat	d’Australie	Occidentale	et	quelque	chose	sur	lequel	un	Ministre	de	cet	
Etat	a	le	pouvoir	de	décision…	Bien	que	ce	projet	de	loi	mette	effectivement	en	place	
un	processus	pour	impliquer	les	peuples	Aborigènes	dans	la	gestion	et	la	protection	
du	patrimoine	culturel	aborigène,	 le	pouvoir	ultime	réside	toujours	dans	 les	mains	
du	ministre	qui	peut	décider	de	la	destruction	d’un	site.	»13 

	

Résorber	l’écart	–	un	nouvel	accord	national	

Le	 12	 février	 2020,	 le	 premier	 ministre	 d’Australie	 a	 remis	 au	 Parlement	 son	 12ème	
rapport	sur	la	politique	dite	«	Résorber	l’écart	»	(Closing	the	Gap).		

Deux	des	sept	objectifs	sont	en	passe	d’être	atteint	:		

-	 l’objectif	 d’avoir	 95%	 des	 enfants	 autochtones	 de	 4	 ans	 inscrits	 dans	 une	 structure	
d’éducation	en	2025,	et		

-	l’objectif	de	réduire	de	moitié	l’écart	de	réussite	pour	les	autochtones	âgés	de	20	à	24	
ans	en	matière	de	réussite	en	Terminale	ou	à	un	niveau	équivalent	en	2020.		

Malheureusement,	quatre	objectifs	ont	expiré	en	2020	sans	avoir	été	atteints	:	

- Réduire	de	moitié	le	taux	de	mortalité	infantile	;	
- Réduire	de	moitié	l’écart	en	matière	d’apprentissage	de	la	lecture,	de	l’écriture	et	

du	calcul	;	
- Résorber	l’écart	en	matière	d’absentéisme	scolaire	;	
- Réduire	 de	moitié	 l’écart	 en	 termes	 d’insertion	 dans	 l’emploi	 entre	 Australiens	

autochtones	et	non-autochtones	

Le	principal	 objectif	 de	Closing	 the	Gap	–	 résorber	 l’écart	 d’espérance	de	 vie	 entre	 les	
Aborigènes	et	Insulaires	du	détroit	de	Torres	et	les	Australiens	non-autochtones	d’ici	à	
2031	–	est	sur	la	mauvaise	voie.	

L’édition	2020	du	Monde	Autochtone	évoquait	 la	décision	de	mettre	à	 jour	 les	objectifs	
de	 Closing	 the	 Gap	 en	 2019,	 notant	 au	 passage	 les	 très	 lents	 progrès	 réalisés	 dans	
l’atteinte	des	objectifs	 initiaux	de	2009.14	Le	30	juillet	2020,	un	nouvel	accord	national	
pour	résorber	l’écart	a	été	publié.	Selon	ce	nouvel	accord,	quatre	domaines	de	réformes	
prioritaires	ont	été	identifiés,	qui	visent	à	changer	la	manière	dont	les	gouvernements	à	
travers	l’Australie	travaillent	avec	les	peuples	Aborigènes	et	Insulaires.	Ces	réformes	ont	
pour	but	:	
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- De	 renforcer	 et	 d’établir	 des	 partenariats	 formels	 et	 de	 partager	 la	 prise	 de	
décision	;	

- De	développer	le	secteur	contrôlé	par	les	communautés	Aborigènes	et	Insulaires	;	
- De	 transformer	 l’organisation	 des	 gouvernements	 afin	 qu’ils	 travaillent	 mieux	

avec	les	peuples	Aborigènes	et	Insulaires	;	et	
- D’améliorer	et	de	partager	 l’accès	aux	données	et	à	 l’information	afin	de	mettre	

en	capacité	 les	communautés	Aborigènes	et	Insulaires	de	prendre	des	décisions	
éclairées.	

En	 complément,	 le	 nouvel	 accord	 national	 a	 établi	 16	 nouveaux	 objectifs	 dans	 les	
domaines	suivants	:	l’éducation,	l’emploi,	la	santé	et	le	bien-être,	la	justice,	la	sécurité,	le	
logement,	 la	 terre	 et	 l’eau,	 et	 les	 langues.	 A	 la	 différence	 des	 précédents	 accords,	 le	
Nouvel	 Accord	National	 a	 établi	 une	 nouvelle	manière	 de	 rendre	 compte	 des	 progrès	
pour	 tous	 les	 gouvernements	 australiens	 (fédéral,	 Etats	 et	 Territoires,	 local)	 et	 la	
coalition	 des	 principales	 organisations	 Aborigènes	 et	 Insulaires.	 Une	 évaluation	 des	
progrès	pour	chacun	des	objectifs	inscrits	à	l’accord	sera	réalisée	tous	les	trois	ans	par	la	
Commission	 de	 Productivité	 d’Australie	 (équivalent	 de	 la	 Cour	 des	 Comptes,	 N.d.t.)	;	
dans	l’année	suivant	cette	évaluation,	une	évaluation	indépendante	sera	menée	par	des	
organisations	Aborigènes	et	Insulaires.	

	

Black	Lives	Matter	et	les	morts	Aborigènes	en	détention	

Entre	le	1er	janvier	1980	et	le	31	mai	1989,	99	Aborigènes	sont	morts	en	détention.	A	la	
suite	 d’une	 vague	 indignation	 de	 la	 communauté,	 y	 compris	 au	 travers	 d’une	
représentation	 aux	 Nations	 Unies	 d’Helen	 Corbett	 du	 National	 Committee	 to	 Defend	
Black	Rights,	le	gouvernement	d’Australie	a	établi	une	Commission	Royale	d’Enquête	sur	
les	 Morts	 Aborigènes	 en	 Détention	 en	 1987.	 La	 Commission	 a	 réalisé	 339	
recommandations	 au	 gouvernement.	 En	 2018,	 cependant,	 seules	 64%	 de	 ces	
recommandations	avaient	été	pleinement	suivies.16	

Depuis	 le	 rapport	 de	 la	 Commission	 Royale	 d’Enquête	 publié	 en	 1991,	 le	 nombre	 de	
morts	 Aborigènes	 en	 détention	 est	 demeuré	 important.	 Les	 peuples	 Aborigènes	 et	
Insulaire	 continuent	 d’être	 surreprésentés	 dans	 le	 système	 judiciaire	 avec	 un	 haut	
niveau	de	mortalité.	En	décembre	2020,	 il	y	avait	eu	au	moins	441	morts	en	détention	
sans	que	personne	n’ait	jamais	été	condamné	pour	ces	morts,	soit	une	hausse	de	345%	
en	30	ans.	 Il	y	a	un	besoin	urgent	de	 justice	et	de	prise	de	responsabilité	pour	 les	vies	
des	Aborigènes	et	des	Insulaires.17	

Des	manifestations	Black	Lives	Matter	ont	été	organisées	un	peu	partout	en	Australie	à	la	
suite	 des	 manifestations	 aux	 Etats-Unis	 en	 réaction	 à	 la	 mort	 de	 George	 Floyd.	 Des	
dizaines	de	milliers	de	personnes	se	sont	réunies	en	Australie	pour	demander	la	fin	des	
morts	Aborigènes	en	détention,	la	fin	des	abus	liés	aux	politiques	publiques	du	passé,	la	
fin	 des	 comportements	 injustifiables	 et	 de	 l’ignorance	 et	 pour	 dénoncer	 l’inégalité	
raciale.18	

Le	 mouvement	 Black	 Lives	 Matter	 en	 Australie	 a	 facilité	 une	 prise	 de	 conscience	 du	
racisme	subi	par	les	peuples	autochtones	d’Australie.19	Le	baromètre	de	la	réconciliation	
202020	note	que	60%	des	répondants	Aborigènes	et	Insulaires	sont	d’accord	avec	l’idée	
que	l’Australie	est	un	pays	raciste,	alors	qu’ils	n’étaient	que	51%	en	2018.	De	plus,	43%	
des	non-autochtones	sont	d’accord	avec	l’idée	que	l’Australie	est	un	pays	raciste,	contre	
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38%	 en	 2018.	 Les	 peuples	 Aborigènes	 et	 Insulaires	 ont	 également	 témoigné	 qu’ils	
avaient	eu	plus	de	risques	de	subir	une	discrimination	raciale	de	la	part	des	instituions	
au	 cours	 des	 douze	 derniers	 mois,	 avec	 notamment	 des	 interactions	 racistes	 avec	 la	
police	pour	30%	d’entre	eux,	contre	16%	en	2018.21	

	

Feux	de	brousse	

Les	 feux	 de	 brousse	 de	 l’année	 2019-2020	 en	 Australie	 ont	 été	 catastrophiques.	 Ce	
furent	les	pires	feux	de	l’histoire	australienne	avec	près	de	19	millions	d’hectares	partis	
en	fumée.	Trente-trois	personnes	sont	mortes,	plus	de	3000	maisons	furent	détruites	et	
un	total	estimé	d’1,25	milliard	d’animaux	a	péri.22	

Pour	 les	 peuples	 Aborigènes,	 le	 feu	 est	 un	 symbole	 important,	 doté	 de	 profondes	
significations	spirituelles.	Les	peuples	Aborigènes	ont	utilisé	le	feu	pendant	des	dizaines	
de	milliers	d’année	pour	gérer	leurs	terres,	se	réchauffer,	chasser	et	cuisiner.	La	gestion	
traditionnelle	du	feu	par	les	Aborigènes	est	souvent	appelée	«	feu	culturel	»	et	s’appuie	
sur	des	feux	de	basse	intensité	qui	sont	à	 la	fois	rapides	et	peu	élevés	en	température.	
Les	feux	culturels	ont	de	nombreux	avantages,	notamment	le	fait	de	sauver	la	faune	et	la	
flore,	celui	de	s’éteindre	seuls	et	enfin	le	fait	d’éviter	le	recours	aux	pesticides.23	

La	Commission	Royale	sur	le	Désastre	Naturel	National	de	2020	a	été	établie	en	réponse	
au	caractère	extrême	de	la	saison	des	feux	2019-2020.	Le	rapport	recommande	que	les	
gouvernements	 australiens,	 à	 tous	 les	 niveaux,	 devraient	 nouer	 le	 dialogue	 avec	 les	
Propriétaires	 Traditionnels	 Aborigènes	 afin	 de	mieux	 comprendre	 la	 relation	 entre	 la	
gestion	Aborigène	des	terres	et	des	feux	et	leur	résilience	face	aux	désastres	naturels,	et	
qu’ils	devraient	davantage	explorer	les	possibilités	de	mobiliser	les	connaissances	liées	
aux	 pratiques	 autochtones	 pour	 le	 développement,	 la	 planification	 et	 la	 conduite	 des	
opérations	de	gestion	des	terres	publiques.24	

	

Réussites	culturelles	

Fondé	 en	 1921,	 le	 Prix	 Archibald	 est	 l’un	 des	 prix	 artistiques	 les	 plus	 prestigieux	
d’Australie	et	récompense	chaque	année	le	meilleur	portrait	«	de	préférence	d’un	homme	
ou	d’une	femme	qui	s’est	distingué	dans	les	arts,	les	lettres,	la	science	ou	la	politique,	peint	
par	un	artiste	résident	en	Australasie	».		

En	2020,	 le	Prix	Archibald	a	été	décerné	à	Vincent	Namatjira	OAM,	un	artiste	Arrernte	
Occidental,	 pour	 son	 tableau	 «	Défend	 ce	 que	 tu	 es	»	 (Stand	 strong	 for	 who	 you	 are).	
Petit-fils	 de	 l’un	 des	 artistes	 aborigènes	 les	 plus	 connus,	 Albert	 Namatjira,	 Vincent	
Namatira	 est	 le	 premier	 artiste	 Aborigène	 à	 remporter	 le	 Prix	 Archibald.25	 Le	 tableau	
dépeint	Vincent	aux	côtés	de	la	star	du	football	australien	Adam	Goodes,	que	Vincent	a	
contacté	après	avoir	entendu	le	racisme	auquel	Adam	Goodes	avait	été	confronté	dans	le	
milieu	sportif.	Vincent	a	déclaré	:		

«	[Adam	 et	 moi]	 on	 partage	 des	 histoires	 et	 des	 expériences	 similaires	 –	 de	
déconnexion	de	la	culture,	de	la	langue,	de	la	terre,	et	les	pressions	constantes	liées	
au	fait	d’être	un	homme	Aborigène	dans	ce	pays.	Nous	avons	également	tous	deux	de	
jeunes	filles	et	nous	ne	voulons	pas	qu’elles	traversent	les	mêmes	expériences	».26	
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Le	 10	 décembre	 2020,	 l’autrice	 Wiradjuri	 Tara	 June	 Winch	 est	 devenu	 la	 première	
autrice	Aborigène	à	remporter	les	deux	plus	prestigieux	prix	littéraires	d’Australie	–	le	
Prix	Miles	Franklin	en	juillet	2020	et	le	Prix	littéraire	de	fiction	du	Premier	ministre	en	
décembre	 de	 la	 même	 année.	 Le	 Prix	 Miles	 Franklin	 est	 décerné	 chaque	 année	 à	 un	
roman	 du	 plus	 haut	 mérite	 littéraire	 qui	 présente	 la	 vie	 australienne	 sous	 n’importe	
lequel	de	ses	aspects.27		

Son	 dernier	 roman,	 The	 Yield,	 est	 son	 troisième	 et	 a	 également	 remporté	 un	 certain	
nombre	d’autres	prix	au	cours	de	l’année.	The	Yield	explore	les	héritages	de	la	violence	
coloniale,	 la	 honte,	 le	 trauma	 intergénérationnel	 et	 la	 destruction	de	 l’environnement.	
Winch	met	en	exergue,	célèbre	et	amplifie	la	résurgence	contemporaine	et	l’importance	
de	la	langue	Wiradjuri.28	
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